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Di9cou~s prononc~ par M. l'Abbé Roque~ , Prinelpàl - :_ · .. ·_ 
d4 C?Uége. v_ · . ,· •· . . - ' 

·; Jeunes Élèves, . -. 
Nous a,ussi nous attendions avec impatience ce beau jotir, 

car nous aussi nOI~S alloos recevoir nos COUrOÏlDeS en déposant 
sur vos f,root~ celles _que vous' ont mériiées votre âpplicatio~ , , 
et vo~re travail_. Toutefois, 'avail_t de p'~oclanier 1t>s nQjris d'e_s ' 
vail!q;ueurs; . a·v.aqt de volis di_striquer c·es prix dont 'la ·vue fa~t - · ' · 
pa.I,P,i~er vot.r~ cœtilr, il me reste. un dé~ôir à .(empl.ir. ~Nouveau~ ·' 
veoô d_ansJa villé de Morlaix, ~ppeléï l ' n'_yj l pll:s. e~core u'n 1!1) 
à la di,ection de ce·.collég_e, que j~ n'l!vais nulremeot soiJic'itéè, . 
mais que j'ai accepiée ,comme·. uii ·soldat:jaloux l:fu poste que 
lui-_coùfie ~n gé~é~al, je d_ois :à _vos fl;lmilles q-iii oou~ -~t _ 
ebargés ~e .votre éd~ca.ti~n, àu Qonseil M:unicipal, ·qui tie re- 1 · 

ëtM qêvant _aiJCUù sacrifice pour _la prospétité de cet"él ablis­
semeot, à il Bureau d' ~d~inistrationqui nous f!rê.te un co'ncours 
si bieo_yeHiant __ et:-si ècl~i.rë; je<-dois uo exposê fidèle dès prip-

. cipes qui n()us dirigent_; ~es téstiltat_![l déjà obt~nus C.t dès esp·é- .. ' 
raoces qu'il nous est permis _de _c.ooéevoi_r. Puisse, Messieurs , · .- •... '' · 
"ce rapide aperçu calme_r" certaines i~quiétudes; dissiper ·- ce~- ,, -
ta ines préventions; et m'obtenir Je droit" 4e cité qué · ~os_ enfant-s 
do reste m'ont doon~ depuis l~ngt~m-ps· dans LeQ/ creu:~:, et que 
je. .viens . récla~er aujaurd:hul_ comme'· la ' réèomp~nse de mes · 
-effur,s, ooq~ine un encou(age(neot pour l'avenir!. - . - . 

,l\eligion, dlseipline, :" travail; tel est_, Méssieur!l , notrè 
,programme; telle est la devis" que ooos voudrions;_grli vÈ!r sur 
le·?frondspié~ du éollége, tant elle répl:irid à nt:>8 t>réoçcupations 

' les plus vivés ~t à vos desirs les plus. cher!! t-: . . · - _ · . . - .. 
· Il est,-eJ}-effet, iJails la vie. de vos enfa~ts qnjour souvent déci­
sif-popr leur aven~r; ur:}. jour que vous. né voyez j;tm~is approcher 

., sans line,vague.ioquiétude; c~est cQ,Iui où l'éducation pub_tique 
doit COI,ItiriÜerl'i!'ducation comm_e1,1cée sous le toit paternel, où.. 
la vie de oollége doit succéd-er 'à Hl vie de fainil_le, où des mâitres · 
étrangers doivent doooer â 'vôs (mfants ces·-soins que-- vous leur _ 

' avez prodigués jusque; _là avec tant de _Sollicitude et d'amour. 
Alors, pères et nières, ,c>us MsJ~ez sur le' choix- de l'~sile qui 
·recevra le. plus pr.écieux dépôt' que DieQ vous ait confié; et cette 
~tatidb1 . à urie époque si féconde eo fallaè_ièoses promesses, -_ .. _ 
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"· 
t"n a mètes- déceptions ; en préscnco çl~ tant de prospectus e'rn-· 
phatiques et de ma'i&ons rivales _qui se disputent vos enfan,ts, 
cette hésitation · est ~facile à comprend1e; je dis 'plus; .elle est 
au ning de vos devoir-s les plus sacrés. . . . · 

Or; . Messieurs, :le premier bienfait que vous demandez po~Jr 
, vos enfants n'est-ce pas celui de la religion? De' la religion salis 
1 aquelle ·les plus belles espéran.ces-ét les plus heureuses dispo­
sition• oe ·ta,rderaient pas à se flé.trir. 'N'est-ce pas cel.ui d!une 
éducation virile qu'i ne leur apporte que de nobles aspira tiens 
qu·e des sentiments. honnêtes et trénéreux? N'esl-.ce _pas , efifi~ 
cette pureté, cette mnocence do cœur sans laquelle un jeune 
homme sourd à la voix de la raison, s'énwve et s~amàllit sous 
l'action dissolvante du vice? Ces vœux sont trop légitimes ·; ils 
vont trop bien à notre cœur de prêtre ct de principal pour ne 
pas exciter toute notre sollicitude .. --;- Et, d,'abord, afin dè déve­
lopper dans le cœur de nos élèves le sentiment de la' religion 

-nous. nous sommes ap_PI \qués à la leur . ~aire ~onnàitre, per~ 
- , suades que cela suffisatt pour Ja · leur fane a1mer. -ue là ces 

explications familières de leur ca·téchisme et ces conférenct>s 
plus relevées qùi leur. sont faites plusieurs fois par selifaine 

. par l' Aumô!lier de ~cet _E.ta~lissemeni. De là aussi, ce· goût q.ue 
nous tâchons de leur msp1rer pour les offices de l'église · les 
~~ercices. de piété, et l'accomplissement des de~oirs télig_i~ux, 
s1 propres à développer dans leur- âme ces almables verins 
qu'y !iéP<:~sa la tend,resse maternelle. Aussi, mes ' enfants, .ce 
qui rehausse singulièrement à mes yeux J'éclat de, vos cou­
ro_';lnes, c~est qu'en se posant sur vo.~ t~te_s !lll!l11 n:Ombrl!goront 
que des fronts chastes et purs. Oui, mes enfants, ·vou's pourrez 
sans crainte les présenter' à la bépédiction paternelle; vous , 
pourrez sans ro~gir .en faire hom m'age à -vos tendres mères 
dont le ~ooheor- a_ besoin de V!)S vertus pl as encore què d~ 
votre glmre. , ' ' · . · · · 

/Mais il fallait conserver ces précieuses dispôsitions,• il fallait 
, éloigner de ces .jeunes ·cœurs tout .ce quî aurait po en 'ternir 

- ~~ purété. Alors qu'a~?OS·DOUS fait 'l Voyant que vos occupa­
tions ne vous permettaient pas de veiller suffisamment sur vos 

·enfants, .alarmés-des dangers auxquels les exposait · une trop 
grande liberlé, . n~~s leur avons ouve~t la p~rte du collége, 
nous les avons pla·ces snus notre survelllance . tmméâiate et· 
moyennant une faible rêtribution à la portée des plus hur:.ble; 
fonunes., ils ont pris part aux études, aux promenades aux 
récréations, e.o ~n m~t,, à tous les exer_cices du pensionn~t. 

'Et en cela, Jeunes eleves, vous,avez compris que nous n'avons· 
agi que dans votre intérêt. Oui, vous avez compri!! jusque dans 
les apparen~e~ yir,ueurs _de ootr~ discipline, j~sque dans l'im­
portune ac~J,vlte d~ .notre sune1llance et-la repression sévère 
de vos ·mOJndres ecarts, vous avez compris ·que nous étions 
po?r vo~s un père et ~n a!Di·. ~'il en était autremenr, si quel- · 
qu un d eotr~ v_ous avatt latsse echapper contre ses m·ahres des 

plairit~s au~ii injüstes · .qu'inconsidé:réês, nous !'tJl parçlon,ne­
riuns volontiers· un~ erreur que sa ra1son plus mu~e ne tardera 
pas-à reè1ifier. . ' . . . _ , . 

Ainsi donc Messu.'urs, la rehp,wn asstse comme une ,tendre 
mère a·u· mi lie~ dè vos· enfants, une discipline aussi éloignée de la 
·faiblesse quê d'une trop grande rigue_ur, des h.abitudes d~ordre, : 
de r_!'spect· et de soumissio"', voilà les; garauues que vous offre. 
cet Etablis5en1ent. · . . · , 

&lais là· ne devaient ·s'arrêter ni votre sololicitode., ni vos lé- . 
.gitim~s exige~ces. , , . .. , . , . . . . . , 

Iriterrogéanl d'un ~egard a~tennf 1· et~t actuel de la, soc1et~~ de 
cette sodété· où s'ilgl'len't ·tant'de be&oms nouve~ux, tant dam~ , 
bitioll's;rivales, notre espr~t s'est natur~llement porté ~ur la pl~ce 
que v-os enfants doivent y occuper un Jour. 1\eçonna ~ssant alerl>. 
que dan,~ ce mouvemeri~ gé.néral des hom~es. et _des Clwses, 11 
,n'est donné qu'au ~rav_ad ct !Hl talen~ ~o ~~ f~tro Jo,ur, yous de­
mandez aussi aux lRSUtuteurs de· la Jeunesse de lut donner une 
instruétion qui ré1Mnd~ ~ux e~igen~es de l lé~o~ue; vous désirez 
qu'un · ènseig·n~~en_t soue~ x, d~~ et~~es speCiales, ~t des con~ ­
naissan·ces variees applarpssent a vos enfant.s -les ot>stacles q_u1 
pourrài:ent ·res arrêter dans les di,verses ,cclr,nères auxquelles ~Is 
aspirent. ' ·. . - . . . , . . . . 

Eh bien! encore ICI, ~le~swurs-, nous pou~ons nous fla_ uer. 
d'av.oir répondu à vos esp~rances; _enc!lre ic~ nous pou~n~n.s 
vous offrir" les résultats les plus sausf~tsa.ots:· Q\)~ ne rn cst-:1 
permis-, en présence de cett_e_ .assem,blee s~ bienve~llante '• ma~s 

.d~nt te dôis éraio~re_ ~e fat~guer l'_~uontwn, qne ne ~es~- li 
p.ermis de parcounr_Jctle cercle coller de nos et~des'? E~? a­
bord je commencerüiS par vous, tt•,nd~es e~fan;s, Jeunes .eleves 
de reéole prêparatoir~' q~i ê~es 1 ob)et _de notre plus. t~ndr_e 
soUicitude pa~ceq,ue vous etes notre espmr le plus .d?u,x; JO dl­
rais con'lment''ônt• su-vous plaire ces prem1ers ele~ents. au~ 
trefois si redoutables à- renfance, et dans leSQ":i~Js aUJOUrd ~Ji l 
nous ne fais·ons plus d·e vos larmes une con~11wn ~e succés; 
N'est-if pas vrai, mes enfant~, que v~us n'~vez; J?Olnt ~rouv e 
trop arilies ces exercices toura tour a,greables et seneux ou- v·ou~ 
familiari~ant pe_u à peu a~ec, V?tr~ langue vou.s ~~~ avez ?nal y.~ e 
l<t ph,rase et la pensee; ou 1 ~1stoue voos a fait connaltre s_es, 
faits les,plus- Hnéressants et ~es p.lus _grands pe~sonnages; ou, , 
sans soi'tir.de votre classe, la geagrapb1e vou.s a fa1t entreprend re 
des 'voyages à la fois si i~strùctifs ~t ~i _amusants?· . · , _ 

Besoin n'est pas defarre ressortir JCt les avantages dun ,en-
"- seigoement, qui s'emparant d~ renf~ot _au moment même ou ~a 

raison y-ientd'éclore, le cendmt pas a pas ~t C«?mme pa! la m~1u 
j~squ'au seuii'de Ja:huitième ?U de ·l'eo~~Jgnement seconda 1re 

·selon son a pli tude et sa vocalton_. ;Ausst]e ~e dopte pas-q ue 
ceux de nos élèves qui ·auron_t' su1vt avec asstduue notre ~ours_ , 
préparatoire .n'obtiennent dans les ~utore_s classes les sucees le~ 
plus sérieu~. Car, Messieurs, da-ns J . cnSPlfl!lC~eo t, comme dao. 
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les ·autres. -alfaires de la vie, c'es-t l'esprit de suite, l'unité de 
méthode et de direction qui ·assure le .succès; et l'on voi_t rare­
mrn t . réussir les enfants qui cha ô gent souvent. ï:Je maitre et 

·~ d'établis.~en1èot. · w • • • , • ~ • , ~ 
Puissions-nous seulement, MessiAurs, par notr.e zèle et notre 

dévQuement, attir-er dans ce magnifiqu.e collége 'tant de jeunes 
élèvPs qohont ·au lc)in chercher. à grands frais une instruction 
qu'il serait si facile de leur procurer ici, dans leur vil·le natale, 

, sous IPs yeux de ces · bons pai"Pnt_s qu'on ne quine jamais · sans ·· 
s'exposer à d'all)ères déception~! · . · 

. La familff•, 'Messie~rs, voilà . le sanctuaire · où renfant doit 
abriter ses . premièrPs années, le _centre -Vers lequel doivent 
converger toutes ses affections. Lorsque jeun'e on a aimé le 
fnyer palerneL, ~a us un l\p,e plus avancé. on l'aime. encore, .el 
l'on y renferme saos / pejne une eiiste!ICe que tant d'au-tre~ 
dissivent follement .au dehors. Que si à .cene vie de .famille 

rvous pouv.Pz ajouter le bienfait de l'instruction publique, l'ha-
bitude de la disciplin~ et le resj;ort si· puissant de l'émulation, 
vou:s aurPz.trouvé pour vos enfa-nts Je meilleur système . d'~_du-
cation qu'on puisse désirer. . " . '1 ' 

Or, l\1essieurs;.n .'est-;.ce pas là lejdouble avantage ,que vous 
offre: le collége de Morlai_x_?. Ici du moins vous avpz le bonheur 
de ,gàrdcr .. vos enfants près de vous, de les voir grandir et 'se 
développ.er pour · ainsi -dire sous' vos aiiPs • . Externe~, ils ne . 
quiùent-qu'un instant la -maison pa ternelle; p~nsionnaires, ils . 
vont y passer les jours de fête et dll çoo_g~; .. §Pf!~H!és. ,jJ§ Dl! 
viennent à nous ·qu'après avoir reçu vos p~emi~res c!lresses; 
et -vous rapportent le soir leurs baisers ~t leur amour. Avec 
quel· abando.n its vous racorùent alo~s leurs plaisirs et leurs 
peinPs, leu~s triomphes e~ leurs défai tes; leurs craintes et leurs ' 
espétances 1 RiPn ne vous échappe ; leur visage est- un livre 
ouvert où vous pôuvez J ir,e à chaque insl~t ce qui sè passe 
dans IPur âme. A. chaque ins.tant vous pouvez louer leurs-t>fforts. 
rèleyer leur courage,- stimuler leur émulation. Entr'eu~ et vous, 
entre vous et .leurs ,mailres s'é.tablisseot les rapports les plus 
intiml's, les plus profitables à la di_rectioo morale et intellec- , 
tuelle de vos enfants. . 
, A peine sortis dé .l'école préparatoire, nos élèves voient (Jeux 
routes s'ouvrir devant eJlx. La prrmièt'e plus longue les conduit 
au baccalauréat et de là aux écoles de l'Etat, aux· professions 
tibéraiPS, aux emplois IE'S plus élevés. L'autre plus courte lt'l 
conduit aux diverses ,'cartières que IPur ~ffrent le commercé, 
l'agricultureou.J!iodustrie. Or, Messieurs, loin do mo.i la pensée 
d'influencer le choix de vos enfants ; loin de moi l'intention 
d'opposer l'un à l'autre deu'x ordres d'enseignemen& qui se 
marient si bien dans . cette maison. :routefois qu'il me ·soit 
permis de repousser certain.es at!f!ques, .cer~aines p_réyE:otjoos-, 
auxquelles sont quelquefots cnBune nos etudes classiques, 
ét.udes im~onelles q~i ont élevé si haut la gloire de notre patrie 

' . ' 

ét q!li rest('rnnt toujours, 9uoiqu'on en ~ise, la base de loutB 
éducation solide, le cachet de ! ~homme 15ten élevé: . 

On entend èn effet répéter bien d'es fois .: à qum bon le gree 
et le latin? Pourquoi pass!lr tàut d'années su_r ~es .b~n~s '.P~~_nr 
appre.ndre ~eus langues qu'où' né parle plu~ et qu on a sr ,vlle 
oubliées'l D ailleurs nous ne voolons pas f~tre de ootr? ~~~ un 
avocat, un prêtre. un ml>decin, encore motns un aca~em!~tPn. 
Eh 1 qu'en sav_ez-vous, Messieurs? A vez-vou~ ass~z ~tudte les 
dispositions, --la vocation de vosenfants? Mats~ st·D1eu le~r a 

~ donné une intelligence d'élite, de~,lalents supé~teurs, vo.ud~le:&­
. vous les arrêter dans leur course et leur fermer la vme ,de la 

fortune et des honneurs'? N-'a-c-on-pas vu., ·ne .voi't-on pasJous 
les jnur:s d.es jeunes gens sortis des de.r.~iers rany.s ~o "peuplt> , 
des cla.sses -res -plus modestes de la soc1e1é, panemr par leur 
méritè aqx positions -les pfus élerées? , · · . - , 

Ou reste · Messieurs · c'est une erreur de crotre que le 
grec et Je l'atin ne SO~t .bons ' qu'à ·fai~e des ba~~eli~rs.' ta 
connaissance ou du mo1ns les pren:uères nouons ~-e ces , 
deux langues sont d'un gr;tnd secours pour apprend te, les scJei!C~ 
et le français. Pourquo.i cela, Messieurs? Parceque C'est du !atm 
,que le frar.çais tire son origine e~ la plup_art de ses .mo~s. Par~e­
,que le latin en obligeantl'él~ve a recounr sans cess~a son ~·c­
tionnaire lui, appreqd insPnsiblen\enl et comme ?. ·son ~~su 
l'orthographe, l'étymologie et la valeur des mots qu JI ~mplme 1 
pareequ'entin, de ' l'aveu. des. homme_s les plu~ _.compe!ents, la 
traductiqn du latin-en fra.nçâis e~ du .fraQçat_s en -lann e_st 1_!' 
moye"ri le~ plus propr.e à exercer t:intelligeeCPj a forme~ le Juge­
OJent.et I.e gmit, à donner àTespr.it des habnudes d·'ord~e. de 
clarté de-·prééisil>n ' indi!lpensables dans !"étude des .scrences 

' ~ , d 1 . et qui/plus tard. s'applique.nt à to.uc_- ans ~ · V!?· · · ., 
Que o~aurais-Je· poiot à due, Mess~eurs; s1 !" elet:aot a.o-dessu!l . 

de-ces coosidéràtions vulgair~s, Je youhns vous montrer les 
Jeures sous leur côté le plus noble 'et le plus beau. dans leurs 
rapports avec l'imagination, l'intelligence et' le cœur? Quels ta-

• bleaux ravissants,·.quels magnifiques horizons s'ou~riraien~ à 
YOS yeux! mais cela dép~sserait les bornes de ce dtsco_u~s. Je 
me contenterai de vous rappeler ce beau passage de Ctceron: 
• ~près la vertu, Jes·lettres sont ·le plus grand bien de l'h~mme 
1ur la terre. Elles nourrissent la jeunesse 'et foot le chan_ne de~ 
vieux jQUrS. Lâ prospérité feur emprunte -un nouv~l eclat, et 
J'adver-sité trouve !"D elles un refuge et une consoJatmn; en un 
mot dans toutes les situations de la vie, elles sont .la source dPs 
plus' pures et' des plus nobles jouissances : Adolescen.tiam alunr. 
seneetul.em obltclartl , secundas ·res ornant,· ad~erstsqtee perfu-
g_ium et solàtium prœbenl. • , · 

C'est d?nc aveq raison, Messiet;ns, ' q~e · nous ,cultivons .a~ec 
ardeur ;l'etude des lettres,• C'est avec · ra1sop .qu une admtnts· 
tratioo . éclairée leur a fait une .si large part dans l'orga­
DÏSL'lioo de "cet EtabJ.isseJlleot. Elle a \'oulu ·que la ville de 
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. ~fnrlaix, la ' seconde,de ce département par· sa population et là 
première par son commerce et soit il)dustrie-, ne re§:tàt pas 
au-dessous ' d'un simple chef-lieu de èantoil; elle. a voulu· que 
toutés l'es classes d,e la· population pussent procurer à leurs 
enfants· nolÎ·seulement les· bienfaits de l'instruction primai.rf>, 
mais èncore ceux de l'eosèignement secondaire. Et ce collége , 
1t éré'créé; et quoiqu'il compte à peine quatre "ans d'ex,ïstef!èP,· 
il a déjà pr'is place ·parmi IPs établisspm_ents·lcs- plùs florissants 
du pays. Bien plus,, 1.\fessicùrs,· admis -pour la première fqis au 
cohcours ' 'académique ; .nos . jeunes élèves n'ont pas crai'nt 'de 
descendre dans l~arèile pour ·se .mesurer avec l'élite-dés lycees 
et·des collèges d~ l' 4cadémie.: et si la palme ·n'·a pas_cout'onné leur 
courage, j~ dirais presque leur téinérité, ils en ont asseiâppro:.. 
chô Jfo'ur nous inspirer dâns l'avenir l~smeilleures espérl)nCl's·. 

J'arrive en terminant, Messie-urs, à·· l'une des brancfies.,. ll's 
plus importantes Î:le n'otre enspignement :·je veux 'parl•ér lie·l'èn­
seign·eme'nt·s~condaire spédat ·qui 'a éti!~ lui au·ssi, l!obje(üo tou~ · 
nos soi.ns, parèeque nous le croyo_ns •appelé à rè~rlre · le!l, plus · 
r,raods services au pays. Fidi'lèS au programme que le Minist're 
lui-même nous a tracé, nous l'avons ·s'uivi jusque dans ses 
moindres âétails~ .'feoue ëles 1ivres èt eompta_bilité, droit usue~,­
civil ·et 'commerciâl; calcul' algèbre' géométrie; physiquë et 
mécanique, histoire naturelle et chimie appliqué~ à l'agriéul-' 
ture et à l'industrie; orthOgraphe, ~tyle, littérature:.' histoire, 
et' r,é~gr~phie ·; · rieri .en un 'mot n'a été Jl~p,ligé pour former des 
COmrD.!!fÇ'tlllJS babites, ·des agriculteurs inteiJi'gents, de~ i·tidÛ&­
triels 'distingués, · ; · . · • :_ . · 
· La ~langue angl~ist>, si utile dans u~e· ville· ~e cl)m~~rc~ ma­
ritime, a pris chi ~ôuveaû:( tléveloppcuiems-. L'éi musiqu~ occupe 
dans notre enseigl)emeôt 'la _place qùe_ fui · ass.i_gnènj ,lés pro; 
,grammes tip'iversilaires. 't'érode du dessin qui,]usqu'ici,, avait 
été 1~ privilége des cours spéciaux, s'étend aujourd'hui à toutPs 
les classés sails cxce.ption ; · et ces ·ouvrages êta lés à vos ye\IX' 

' témoignent des progrès des élèves et de l'habileto <!es profei· · 
seurs.- .Ue plus, Messieurs, afin de répondre. aux désirs de son· 
Excellence, _nous' ~vons organisé des excursions scientifiques 
pendant_ lesquelles_ nos·élèves, sous l'a conduite d~ leur profes· 
seur,· sont admis' à vis.iter lf's uiines, manufactur-es, fermes­
modèle', exploitations agricoles des environs; et je me fais u,n 
tievoir d'exprimer ici ma reconnaissance pour l'accueil bien­
Vf'illant qu'ils rf'çoivent partout, 'pour l'empress~ment ave~ 
lequel on leur donne to_os les renseignèmenti capabl'es de les 
instruire et de les intéresser. · 

Quelquefois aussi, Messieurs, da.ns vos promenades mati­
nales, vous avez peut-être rencontré un groupe de jeunes ge·n~­
qui partaient pour les champs, des instruments d'arpentage 
à la main. Là, en les voyant planter fièrement leurs j~lons ,. 
tendre leurs chaines, disposer leur niveau, vous les ave:t pris 
pour de urands architectes , d'habi!cs i-ngénic~trs : Yous ne vous 

êtt'S pas trompés, Mi!ss ieurs _; c' éta! e n.t · l~s jeunes archit~cles , 
les .futurs ingénieurs du c()llege ·qm venatent sur le terram ~é­
rifier les leçons de, leur profess~ur, apprendre comm~nt on }eve 
un plan, on partage une terre,_on calcule la cooten,an~e dune 
propriété. -Car avant tout, Mess~eur.s, !lous cherchon~ a donner 
à notre enseignement un caractere em_memment prauq_ue. Nops 
voulons qu'en ·sortant du cullége, un ]~une ho_m."?e SO}t en. é!iil 
dè se suffire à lùi-même dans les, affa•res_ordw~ues de la 'CIO , · 
sans avoir b.esoin de recourir sans cesse a des euangers! dont 
l'intervention n'est pas toujours sans'~anger dans les se~rets de_s 

, fami'nesdans ltisopérations délicatesd_u commerce et de l'mdustrt~ 
Toutefois Messieurs , H manquait enc.ore quelq_u~ chose: a 

notre ensoig~ement : c'était une prépa_rallon pl~s. dtre~_te, plu~ 
immédiate à certaïnes écoles, à certames adm t~Istratt~os qui 
n'exigent pas-, il est' vrai, le diplôm~ ~e bacpeher, mms a~x­
quelles on ne parvient quo par la vo1e des. co~ cours ou des ex­
amens. , Mais . gràc~ à de no~v~lles combma4son~, grâce a~x 
ressources particulières dont dtspos\) not~e E~abl,ts?ement, des 
Ja rentrée des classes nous serons en mesur;e d ou~n~ des cours 
pr~paratoiros -~on-seulemen~ au bacca.laureat,, mats encore aux: 
écoles spéciales., surtout à· 1. Ecole navale et a celle des A~ts et 
Métiers. Nos programmes sont t~ut prêts, _et pour _l~s appl!quer 

· nous p'Quvons compter sur le zele et la sc1ence eprouvee de 

1 nos professeurs. · . • · 1 d · 
Enfin, Messieurs, l'enseigneme~t seconda1re. sp.eC1a eva1t 

• avoir, comme l'enseignement cl!ls·~~q~e, ~a sa~c~10n et son co~­
r'onnement. Tel a été le but de la lm du 2_l JUin .~,8~5,, conte: 
rânt'~ après examen, le Diplôm~ de fin d'études~ ,aux. e~~ves qm 
auroill passé quatre ans au mow.s dans ~es cours spec1aux. 
, Q~els ava!ltage~ ~eron.t attac~e~ au d1p~t?me nouveau? Je ne , 
puis encore le prec1ser, Jeunes eleves: qu 1} vgus suffise_de sa­
voir qu'ils seront dignes de vos efforts et a la hauteur de vos 

· espérances. · . · . ' 
En' attendant,· jouissez de ces modestes tnon;~phe~, .gage de 

éeux que vous réserve l'avenir. _Recovez ces be~u~ pnx que vous 
offre votre cité, heureuse et-fière de vos sucees. Et _qua~d , au 
mïlieu des applaudissements de vos camara(~es ; au son )Oye~x 
dé cette belle fanfare impatiente d'accla~J!e~ vo_tre:uom, la mam 
de vos parents et de vos mat tres, de~ ecclesi~Sttqu~s et des ma­
gistrats de cette cité, quand la mato du d~~oe deputé de cet 
arrondissement, dont la· présence rehausse 1 eclat de c~tte bello 
~olennité, déposera sur votre ~ront la couronne, du va_mqueur '. 
soye~ fiers, mes enfants, ou1 soyez ,fiers _de 1 orgue1l ste vos 
mères heureux de leur bonheur, et n oubliez pas que ces cou­
ronne; remportées aujourd'hui sont un eo~agemen_t sol{lnnel 
que ·vous prenez à la face du pays, de travailler touJours à sa 
pro&périlé et ·à sa gloire. . 
, ' Ce discours a été plusieurs fois interrompu par de vtfs 
appl~udissements •. 
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